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Dédicace

Ce livre est dédié à ceux qui sont prêts à prendre le temps 
de partager la BONNE NOUVELLE avec d’autres et aussi à 
ceux qui acceptent d’entreprendre une étude sérieuse de la 
Parole de Dieu pour explorer le sujet de LA BONNE NOU-
VELLE et LES SEPT UNS. Que ce processus de partage et 
d’étude continue jusqu’à la venue de notre Seigneur. À Dieu 
soit toute la gloire. Il a tout rendu possible, par le don de son 
Fils, Jésus-Christ notre Seigneur.
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Préface
Beaucoup ont pris très au sérieux l’ordre de notre Seigneur 
d’aller dans le monde entier et prêcher l’Évangile. C’est avec 
un tel sérieux que nous offrons ce livret à quiconque accepte 
de relever ce défi de partager LA BONNE NOUVELLE avec 
autrui. Nous prions que beaucoup soient bénis éternellement 
par cette étude toute simple que vous aurez partagé avec 
un esprit généreux et un souci sincère pour les autres. Nous 
tenons à remercier ceux qui partagent et ceux qui reçoivent, 
du fait que vous prenez ce temps. Permettez à la Parole de 
Dieu de pénétrer dans vos cœurs et soyez prêt à accepter sa 
volonté parfaite. Les citations bibliques imprimées dans ce 
livret sont tirées de la version Louis Segond, version revue 
2004 (et pour l’Ancien Testament, de la version de 1910). 
Vous pouvez utiliser votre propre version pour lire les pas-
sages indiqués. 

L’auteur, David Ballard, est un ministre et missionnaire. David 
a prêché en Amérique depuis 1994 ; il a aussi travaillé au 
Bélize, au Nigéria et au Cameroun. Il a aidé à former des 
prédicateurs au Cameroun depuis 2011. David a fait beau-
coup d’études avec des individus dans tous ces pays. Appor-
ter des âmes au Seigneur, voilà sa plus grande passion dans 
la vie. Merci de lui permettre de poursuivre à travers vous 
cette passion et la mission du Seigneur.
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Chapitre 1
Le SEUL DIEU, le SEUL SEIGNEUR, et la BIBLE

« Puis il leur dit : Allez par tout le monde, et prêchez la bonne 
nouvelle à toute la création. Celui qui croira et qui sera baptisé 
sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné. »
(Marc 16.15-16)

Nous sommes heureux d’avoir cette occasion d’étudier en-
semble la Parole de Dieu. Prenez votre Bible et un stylo, et 
allons-y!

Croyez-vous que Dieu est le Créateur des cieux et de la terre ?
									       
									       

« Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre. La terre 
était informe et vide: il y avait des ténèbres à la surface de 
l’abîme, et l’esprit de Dieu se mouvait au-dessus des eaux. 
Dieu dit: Que la lumière soit! Et la lumière fut. Dieu vit que 
la lumière était bonne; et Dieu sépara la lumière d’avec les 
ténèbres. Dieu appela la lumière jour, et il appela les ténèbres 
nuit. Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin: ce fut le premier 
jour. » (Genèse 1.1-5)

Lire Romains 1.20

Dieu a créé !

Croyez-vous que Jésus est le Fils de Dieu?
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« Paul, serviteur de Jésus-Christ, appelé à être apôtre, mis 
à part pour annoncer l’Évangile de Dieu, – qui avait été pro-
mis auparavant de la part de Dieu par ses prophètes dans les 
saintes Écritures, et qui concerne son Fils, né de la postérité de 
David, selon la chair, et déclaré Fils de Dieu avec puissance, 
selon l’Esprit de sainteté, par sa résurrection d’entre les morts, 
Jésus-Christ notre Seigneur, par qui nous avons reçu la grâce 
et l’apostolat, pour amener en son nom à l’obéissance de la foi 
tous les païens, parmi lesquels vous êtes aussi, vous qui avez 
été appelés par Jésus-Christ. »
(Romains 1.1-6)

Oui, Jésus est réellement le Fils de Dieu !

Croyez-vous que Jésus est Dieu ? Cette question peut vous 
pousser à réfléchir un peu plus que les questions précédentes. 
Mais selon Jésus, votre salut en dépend.

« Au commencement était la Parole, et la Parole était avec 
Dieu, et la Parole était Dieu. Elle était au commencement avec 
Dieu. Toutes choses ont été faites par elle, et rien de ce qui a 
été fait n’a été fait sans elle. En elle était la vie, et la vie était la 
lumière des hommes. La lumière luit dans les ténèbres, et les 
ténèbres ne l’ont point reçue.
Il y eut un homme envoyé de Dieu : son nom était Jean. Il vint 
pour servir de témoin, pour rendre témoignage à la lumière, 
afin que tous croient par lui. Il n’était pas la lumière, mais il 
parut pour rendre témoignage à la lumière. Cette lumière était 
la véritable lumière, qui, en venant dans le monde, éclaire tout 
homme. Elle était dans le monde, et le monde a été fait par 
elle, et le monde ne l’a point connue. Elle est venue chez les 
siens, et les siens ne l’ont point reçue. Mais à tous ceux qui l’ont 
reçue, à ceux qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir 
de devenir enfants de Dieu, lesquels sont nés, non du sang, 
ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme, mais 
de Dieu.
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Et la parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous, pleine 
de grâce et de vérité ; et nous avons contemplé sa gloire, une 
gloire comme la gloire du Fils unique venu du Père. »

Lire Jean 10.30  Hébreux 1.8
Lire Jean 8.24 & 58 ; Colossiens 2.9
Qu’est-ce que Jésus a dit que nous devons croire à son sujet ?
									       
									       

Jésus est Dieu ! Jésus est venu en tant que Dieu dans la 
chair. Jésus est venu afin de mourir pour nos péchés. Avec 
Dieu le Père, Jésus a créé toutes choses. Jésus est JE 
SUIS !

Croyez-vous que la Bible est la Parole inspirée de Dieu ?
									       
									       

« Toute Écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, 
pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, 
afin que l’homme de Dieu soit accompli et propre à toute bonne 
œuvre. » (2 Timothée 3.16,17)
Lire 2 Pierre 1.20,21 ; 2 Pierre 3.16,17
La Bible est les Paroles inspirées de Dieu. L’apôtre Pierre quali-
fie même les épîtres de Paul « Écriture ». Nous devons étudier 
et obéir à la Parole inspirée de Dieu. Cette étude sera basée 
sur le fait que toute la Bible est la Parole inspirée de Dieu.

Questions supplémentaires, notes ou soucis :
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									        Chapitre 2
L’Évangile (La BONNE NOUVELLE)

Que veut dire le mot évangile ?

									       

« Et comment y aura-t-il des prédicateurs, s’ils ne sont pas 
envoyés ? selon qu’il est écrit : Qu’ils sont beaux les pieds de 
ceux qui annoncent la paix, de ceux qui annoncent de bonnes 
nouvelles ! »

Le mot évangile signifie « BONNE NOUVELLE ».

Avant de vous demander quelle est la bonne nouvelle, 
j’aimerais que vous me disiez quelle est la mauvaise nouvelle 
qui est dans la Bible. La mauvaise nouvelle est :

									       

									       

									       

« Non, la main de l’Éternel n’est pas trop courte pour sauver, 
ni son oreille trop dure pour entendre. Mais ce sont vos crimes 
qui mettent une séparation entre vous et votre Dieu; ce sont 
vos péchés qui vous cachent sa face et l’empêchent de vous 
écouter. » (Ésaïe 59.1-2)

Lire Romains 3.23 ; Romains 6.23

Le péché nous sépare de Dieu. Nous avons tous péché. 
Le salaire du péché c’est la mort. C’est une très mauvaise 
nouvelle.

La BONNE NOUVELLE doit être quelque chose qui nous 
sauvera de la très mauvaise nouvelle du péché et de la 
mort. Si vous deviez mourir demain pour un crime que vous 
aviez commis, qu’est-ce qui serait une bonne nouvelle pour 
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vous aujourd’hui ? Un million de dollars ? Une nouvelle 
voiture ? La seule chose qui pourrait être une bonne nouvelle 
aujourd’hui serait d’entendre que vous n’avez plus à mourir. 
Nous avons cette BONNE NOUVELLE en Christ qui est 
mort à notre place sur la croix. Étant dans le péché, nous ne 
pouvions pas être le sacrifice expiatoire pour nos propres 
péchés. Mais en Christ, bien que nous ayons à mourir 
physiquement, nous sommes libérés de la mort spirituelle.

Quelle est la BONNE NOUVELLE qui nous sauve de la 
mauvaise nouvelle concernant le péché et la mort ? Est-ce 
que les bonnes œuvres de Jésus, comme le fait de nourrir 
ceux qui avaient faim et de guérir les aveugles, nous ont 
sauvés du péché ?

									       

									       

									       

									       

									       

									       

Rappelez-vous que le salaire du péché n’est pas la nécessité 
de faire de bonnes actions ; c’est la mort.

« Car le salaire du péché, c’est la mort ; mais le don gratuit de 
Dieu, c’est la vie éternelle en Jésus-Christ notre Seigneur. » 
(Romains 6.23).

Ici nous trouvons une déclaration de ce qu’est l’Évangile, la 
BONNE NOUVELLE :

« Je vous rappelle, frères, l’Évangile que je vous ai annoncé, 
que vous avez reçu, dans lequel vous avez persévéré, et par 
lequel vous êtes sauvés, si vous le retenez tel que je vous 
l’ai annoncé ; autrement, vous auriez cru en vain. Je vous ai 
enseigné avant tout, comme je l’avais aussi reçu, que Christ est 
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mort pour nos péchés, selon les Écritures ; qu’il a été enseveli, 
et qu’il est ressuscité le troisième jour, selon les Écritures. » 
(1 Corinthiens 15.1-4)

Lire 1 Timothée 2.5

L’homme Jésus est le médiateur. Il a payé le prix de 
la mort pour nous. L’évangile déclaré est la MORT, 
l’ENSEVELISSEMENT et la RÉSURRECTION de Jésus-
Christ. Voici une BONNE NOUVELLE.

Croyez-vous de tout votre cœur que Dieu a ressuscité Jésus 
d’entre les morts? Êtes-vous prêt à confesser de votre 
bouche le Seigneur Jésus en présence d’autres personnes ? 

Lire Romains 10.8-13

Nous devons entendre, croire, confesser, et....

Suffit-il de croire ou devons-nous obéir ?

« Comment donc invoqueront-ils celui en qui ils n’ont pas cru ? 
Et comment croiront-ils en celui dont ils n’ont pas entendu 
parler ? Et comment en entendront-ils parler, s’il n’y a personne 
qui prêche ? Et comment y aura-t-il des prédicateurs, s’ils ne 
sont pas envoyés ? selon qu’il est écrit : Qu’ils sont beaux les 
pieds de ceux qui annoncent la paix, de ceux qui annoncent de 
bonnes nouvelles ! Mais tous n’ont pas obéi à la bonne nouvelle. 
Aussi Ésaïe dit-il  : Seigneur, Qui a cru à notre prédication ? 
Ainsi la foi vient de ce qu’on entend, et ce qu’on entend vient 
de la parole de Christ. » (Romains 10.14-17)

Nous devons obéir à l’Évangile, sinon nous ne croyons pas.

Qu’arrivera-t-il à une personne qui n’obéit pas à l’Évangile ?

									       

									       

« et de vous donner, à vous qui souffrez, du repos avec nous, 
lorsque le Seigneur Jésus apparaîtra du ciel avec les anges 
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de sa puissance, au milieu d’une flamme de feu, pour punir 
ceux qui ne connaissent pas Dieu et ceux qui n’obéissent pas 
à l’Évangile de notre Seigneur Jésus. Ils auront pour châtiment 
une ruine éternelle, loin de la face du Seigneur et de la gloire 
de sa force » (2 Thessaloniciens 1.7-9)

« Car c’est le moment où le jugement va commencer par la 
maison de Dieu. Or, si c’est par nous qu’il commence, quelle 
sera la fin de ceux qui n’obéissent pas à l’Évangile de Dieu ? » 
(1 Pierre 4.17)

La personne qui ne connaît pas Dieu ou qui n’obéit pas 
à l’Évangile de notre Seigneur Jésus-Christ sera punie 
éternellement, et séparée éternellement de Dieu et de la 
puissance de sa gloire. La puissance de Dieu pour le salut 
est dans l’Évangile. Lire Romains 1.16. Dieu en tant Créateur 
a fait ce choix. Nous, en tant que les êtres créés, devons 
suivre sa volonté et son plan.

Questions supplémentaires, notes ou soucis :
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Chapitre 3
L’obéissance à l’Évangile et le SEUL ESPRIT

Comment une personne obéit-elle à l’Évangile ? Comment 
obéir à la MORT, l’ENSEVELISSEMENT et la RÉSURREC-
TION DE JÉSUS-CHRIST ? Sachant ce qui arrivera à la 
personne qui n’obéit pas à la mort, l’ensevelissement et la 
résurrection de Jésus-Christ, la réponse à cette question 
devrait nous intéresser vivement. 
									       
									       

« Que dirons-nous donc ? Demeurerions-nous dans le péché, 
afin que la grâce abonde ? Loin de là ! Nous qui sommes morts 
au péché, comment vivrions-nous encore dans le péché ? Igno-
rez-vous que nous tous qui avons été baptisés en Jésus-Christ, 
c’est en sa mort que nous avons été baptisés ? Nous avons 
donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort, afin que, 
comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, 
de même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie. En 
effet, si nous sommes devenus une même plante avec lui par 
la conformité à sa mort, nous le serons aussi par la conformité 
à sa résurrection, sachant que notre vieil homme a été crucifié 
avec lui, afin que le corps du péché soit détruit, pour que nous 
ne soyons plus esclaves du péché. » (Romains 6.1-6)

Lire Romains 6.17,18

Nous obéissons à la mort, l’ensevelissement et la résurrec-
tion de Jésus-Christ en étant ensevelis dans les eaux du 
baptême. Voici comment nous obéissons à la règle de doc-
trine dans laquelle nous avons été instruits. C’est le moment 
où Dieu nous voit purifiés par le sang de Jésus.
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Lire Exode 12.13 ; Actes 20.28 ; Romains 6.3,4

Le baptême est le moment et le moyen par lequel notre 
condition change : nous étions HORS DU CHRIST, mais 
dans le baptême nous entrons DANS LE CHRIST. (Romains 
6.3 ; Galates 3.26-29). Le baptême n’est pas une œuvre de 
l’homme, mais une œuvre de Dieu. Dans le processus de la 
repentance, c’est au baptême que la transition de « HORS 
DU CHRIST » à « EN CHRIST » a lieu. Nous ne pouvons 
pas, par notre propre mérite, par la simple repentance, 
faire cette transition. Nous ne pouvons pas faire assez de 
bonnes œuvres pour passer de l’état de ceux qui sont HORS 
CHRIST à l’état de ceux qui sont EN CHRIST.

L’Évangile prêché.
« Alors quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. 
Hommes Israélites, écoutez ces paroles ! Jésus de Nazareth, 
cet homme à qui Dieu a rendu témoignage devant vous par 
les miracles, les prodiges et les signes qu’il a opérés par lui 
au milieu de vous, comme vous le savez vous-mêmes ; cet 
homme, livré selon le dessein arrêté et selon la prescience de 
Dieu, vous l’avez crucifié, vous l’avez fait mourir par la main 
des impies. Dieu l’a ressuscité, en le délivrant des liens de la 
mort, parce qu’il n’était pas possible qu’il soit retenu par elle. » 
(Actes 2.21-24)

Jésus a été crucifié, enterré et ressuscité, et nous sommes 
coupables.

Les auditeurs ont-ils été sauvés au moment où ils ont cru et 
ont éprouvé du remords ?
									       
									       

Lire Actes 2.36,37 ; Jacques 2.19



15

Non! Ils n’avaient pas encore été sauvés. Ils ont posé une 
question : « Que devons-nous faire ? »

La réponse de Pierre à cette question nous montre comment 
nous invoquons le nom du Seigneur.

« Pierre leur dit : Repentez-vous, et que chacun de vous soit 
baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos pé-
chés ; et vous recevrez le don du Saint-Esprit. Car la promesse 
est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au 
loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les 
appellera. Et, par plusieurs autres paroles, il les implorait et les 
exhortait, disant : Sauvez-vous de cette génération perverse. 
Ceux qui acceptèrent sa parole furent baptisés ; et, en ce jour-
là, le nombre des disciples s’augmenta d’environ trois mille 
âmes. Ils persévéraient dans l’enseignement des apôtres, dans 
la communion fraternelle, dans la fraction du pain, et dans les 
prières. » (Actes 2.28-42)

Lire Actes 2.21 ; Romains 10.8-17 ; Actes 22.16

La réponse de Pierre est de se repentir et d’être baptisé 
au nom de Jésus-Christ pour le pardon des péchés, ce qui 
revient à dire d’obéir à l’Évangile.

Lire Romains 6.3,4 ; Romains 6.17,18

Quel était le don du Saint Esprit qu’ils ont reçu au baptême ? 
S’agissait-il de signes miraculeux et de prodiges ?
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Au baptême nous recevons le don du Saint-Esprit, le SEUL 
ESPRIT. Le don était le Saint-Esprit, et non les signes 
miraculeux.

« Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-Es-
prit qui est en vous, que vous avez reçu de Dieu, et que vous ne 
vous appartenez point à vous-mêmes ? » (1 Corinthiens 6.19)

Lire 2 Corinthiens 1.22 ; Romains 8.15

« De même aussi l’Esprit nous aide dans notre faiblesse, car 
nous ne savons pas ce qu’il nous convient de demander dans 
nos prières. Mais l’Esprit lui-même intercède par des soupirs 
inexprimables. » (Romains 8.26)

Quand et comment les signes miraculeux ont-ils été donnés ?
									       
									       
									       
									       

Lire Actes 1.4,5 ; Actes 2.1-11 ; Actes 10.1-48 ; Actes 11.1-18

Ces signes miraculeux étaient donnés aux apôtres le jour 
de Pentecôte. Ils ont pu prêcher la BONNE NOUVELLE aux 
gens dans leurs différentes langues. Les dons miraculeux ont 
été donnés également à la famille de Corneille pour prou-
ver aux sept témoins juifs que Dieu voulait que les Gentils, 
aussi bien que les Juifs, entendent la BONNE NOUVELLE et 
puissent y obéir.

Quand Jésus dit en Actes 10.15, « Ce que Dieu a déclaré 
pur, ne le regarde pas comme souillé », et que Pierre dit en 
Actes 10.47 que les Gentils avaient « reçu le Saint Esprit », 
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est-ce que cela voulait dire qu’ils étaient sauvés avant d’être 
baptisés ?
									       
									       
									       
									       
									       
									       

Les Gentils ont été appelés purs (Actes 10.15) parce que 
la loi qui les qualifiait d’impurs avait été clouée à la croix 
(Colossiens 2.9-14). Mais ils n’ont pas été sauvés jusqu’à 
ce qu’ils obéissent au commandement de se faire bapti-
ser (Actes 10.48). Le don miraculeux du parler en langues 
n’était pas un signe qu’ils étaient sauvés ; c’était, pour les 
sept témoins juifs, un signe que Dieu voulait que la BONNE 
NOUVELLE soit prêchée aux Gentils. C’était un signe que 
les Gentils, aussi, pouvaient être baptisés en Jésus-Christ 
pour le pardon de leurs péchés. Eux aussi, ils avaient besoin 
d’obéir à l’Évangile pour faire partie de la semence spirituelle 
d’Abraham. 

Lire Actes 1.8 ; Romains 9.6-8

« Car vous êtes tous fils de Dieu par la foi en Jésus-Christ ; 
vous tous, qui avez été baptisés en Christ, vous avez revêtu 
Christ. Il n’y a plus ni Juif ni Grec, il n’y a plus ni esclave ni 
libre, il n’y a plus ni homme ni femme ; car tous vous êtes un en 
Jésus-Christ. Et si vous êtes à Christ, vous êtes donc la posté-
rité d’Abraham, héritiers selon la promesse. » (Galates 3.26-29)

De quelle autre manière les pouvoirs miraculeux étaient-ils  
donnés, en plus de la manière spéciale qu’on a vue à deux 
occasions – aux apôtres le jour de la Pentecôte (Actes 2) et à 
la famille de Corneille (Actes 10) ?
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Le seul autre moyen par lequel ces pouvoirs miraculeux 
étaient donnés, c’était par l’imposition des mains des apôtres.

Lire Actes 6.1-7 ; Actes 8.5-25 ; Actes 19.1-7

Ces disciples décrits en Actes 19 ont reçu le Saint Esprit 
comme un don immédiatement après avoir été baptisés, et 
puis ils ont reçu les pouvoirs miraculeux quand l’apôtre Paul 
leur a imposé les mains. En Actes 8 nous voyons Philippe 
faire des miracles après que les apôtres lui ont imposé les 
mains (Actes 6), mais il n’avait pas le pouvoir de transmettre 
ces dons miraculeux aux autres. Les apôtres ont fait cela 
quand on leur a fait appel. 

Une fois que tous les livres de la Bible avaient été écrits et 
que tous les apôtres étaient morts, ces dons n’étaient plus 
nécessaires et ont cessé.
Lire 1 Corinthiens 13.1-10 ; Jacques 2.25 ; 1 Pierre 3.15 ; Éphé-
siens 4.15

Comment l’Évangile se répand-il aujourd’hui et comment les 
gens y croient-ils s’il n’y a pas de signes miraculeux pour le 
confirmer ?
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« Comment donc invoqueront-ils celui en qui ils n’ont pas cru ? 
Et comment croiront-ils en celui dont ils n’ont pas entendu par-
ler ? Et comment en entendront-ils parler, s’il n’y a personne 
qui prêche ? » (Romains 10.14)

L’Évangile se répand maintenant par la prédication de la 
vérité avec amour. Les hommes peuvent entendre, croire, se 
repentir, confesser, être baptisés, marcher selon l’Esprit et 
marcher dans la lumière.

Lire Romains 10.1-17; Romains 6.5,6 ; Romains 8.1-18 ; 
1 Jean 1.5-10

Au baptême nous passons de l’état de ceux qui sont HORS 
CHRIST à l’état de ceux qui sont EN CHRIST. Une fois que 
nous sommes EN CHRIST, nous devons marcher SELON 
L’ESPRIT et DANS LA LUMIÈRE comme il est dans la 
lumière. Nos péchés passés sont pardonnés au baptême, 
et nos péchés actuels et futurs sont pardonnés quand nous 
marchons selon l’Esprit et dans la lumière et que nous 
confessons nos péchés.

Ainsi, il n’y a pas de condamnation pour ceux qui sont en 
Jésus-Christ et qui marchent selon l’Esprit et dans la lumière.

Questions supplémentaires, notes ou soucis :
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Chapitre 4
La repentance

Que signifie « se repentir » ?

									       

									       

									       

									       

									       

Citez quelques mauvaises choses que vous pensez devoir 
arrêter de faire.

									       

									       

									       

									       

									       

Citez quelques bonnes choses que vous devriez vous mettre 
à faire.
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Jésus commande la repentance.

« En ce même temps, quelques personnes qui se trouvaient 
là racontaient à Jésus ce qui était arrivé à des Galiléens dont 
Pilate avait mêlé le sang avec celui de leurs sacrifices. Il leur 
répondit  : Croyez-vous que ces Galiléens étaient de plus 
grands pécheurs que tous les autres Galiléens, parce qu’ils 
ont souffert de la sorte ? Non, je vous le dis. Mais si vous ne 
vous repentez, vous périrez tous également. Ou bien, ces dix-
huit personnes sur qui est tombée la tour de Siloé et qu’elle a 
tuées, croyez-vous qu’elles aient été plus coupables que tous 
les autres habitants de Jérusalem ? Non, je vous le dis. Mais 
si vous ne vous repentez, vous périrez tous également. » (Luc 
13.1-5)

Dieu commande la repentance.

« Dieu, sans tenir compte des temps d’ignorance, annonce 
maintenant à tous les hommes, en tous lieux, qu’ils aient à se 
repentir, parce qu’il a fixé un jour où il jugera le monde selon la 
justice, par l’homme qu’il a désigné, ce dont il a donné à tous 
une preuve certaine en le ressuscitant des morts. » (Actes 
17.30,31)

Lire Galates 2.20 ; Galates 5.19-26 ; 1 Corinthiens 6.9-11 ; 
Jacques 4.17 ; Romains 6.1-6

Beaucoup diront qu’à cause de la BONNE NOUVELLE, nous 
pouvons vivre de la manière que nous voulons, sachant 
que la grâce couvre tous nos péchés. L’Écriture nous 
enseigne, pourtant, que nous devons arrêter de faire le mal 
et commencer à faire le bien (nous repentir) à cause de la 
résurrection de Jésus d’entre les morts. L’ignorance n’excuse 
pas. Dieu jugera le monde selon la justice par Jésus-Christ.

Comment pouvons-nous être « crucifiés avec Christ » 
aujourd’hui ?
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Lire Romains 6.3,4 ; Romains 6.5,6 ; Matthieu 10.32-39

« Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les 
choses anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont 
devenues nouvelles. » (2 Corinthiens 5.17)

« Car ce n’est rien que d’être circoncis ou incirconcis ; ce qui est 
quelque chose, c’est d’être une nouvelle créature. » (Galates 
6.15)

Nous devons nous renier nous-mêmes, aimer tous les autres 
mais les aimer moins que nous aimions le Christ, porter notre 
croix et le suivre. Nous devons enterrer le vieil homme dans 
les eaux du baptême et en sortir pour marcher comme de 
nouvelles créatures en lui.

Questions supplémentaires, notes ou soucis :
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Chapitre 5
Le SEUL CORPS

Quel est le CORPS de Christ ?
									       

« Il est avant toutes choses, et toutes choses subsistent en lui. 
Il est la tête du corps de l’Église ; il est le commencement, le 
premier-né d’entre les morts, afin d’être en tout le premier. » 
(Colossiens 1.17,18)

Le corps de Christ est l’Église de Christ.

Qui est le CORPS de Christ ?
									       

« Car, comme le corps est un et a plusieurs membres, et 
comme tous les membres du corps, malgré leur nombre, ne 
forment qu’un seul corps, ainsi en est-il de Christ. Nous avons 
tous, en effet, été baptisés dans un seul Esprit, pour former un 
seul corps, soit Juifs, soit Grecs, soit esclaves, soit libres, et 
nous avons tous été abreuvés d’un seul Esprit. » (1 Corinthiens 
12.12,13)

Lire Actes 2.47 ; Actes 2.40 ; Actes 3.28

Les croyants baptisés composent le corps, ou l’Église, de 
Christ. Lors du baptême nous recevons le don qui est le Saint 
Esprit. C’est au baptême que nous sommes ajoutés au SEUL 
CORPS SPIRITUEL par le Seigneur.

Combien de CORPS de Christ y a-t-il ?
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« Jésus, étant arrivé dans le territoire de Césarée de Philippe, 
demanda à ses disciples : Qui dit-on que je suis, moi, le Fils 
de l’homme ? Ils répondirent : Les uns disent que tu es Jean-
Baptiste ; les autres, Élie ; les autres, Jérémie, ou l’un des pro-
phètes. Et vous, leur dit-il, qui dites-vous que je suis ? Simon 
Pierre répondit : Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant. Jésus, 
reprenant la parole, lui dit : Tu es heureux, Simon, fils de Jo-
nas ; car ce ne sont pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, 
mais c’est mon Père qui est dans les cieux. Et moi, je te dis que 
tu es Pierre, et que sur ce roc je bâtirai mon Église, et que les 
portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle. » 
(Matthieu 16.13-18)

Lire Actes 20.28 ; 1 Corinthiens 12.12,13 ; Galates 3.26-29
Il y a un corps de Christ qui est l’Église de Christ. Christ l’a 
bâtie, et Christ l’a achetée par son propre sang.

Quel est le nom du CORPS de Christ ?
									       
Lire Romains 16.1,4,5,16,17-19

« Saluez-vous les uns les autres par un saint baiser. Toutes les 
Églises de Christ vous saluent. » (Romains 16.16)

Toutes les assemblées de l’Église du Seigneur étaient appe-
lées, collectivement, les Églises de Christ. Elles étaient unies 
en doctrine, et il leur a été dit d’éviter ceux qui causaient des 
divisions et des scandales, contrairement à l’enseignement 
qu’elles avaient appris

Comment s’appellent les membres du CORPS ?
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« et, l’ayant trouvé, il l’amena à Antioche. Pendant toute une 
année, ils se réunirent aux assemblées de l’Église, et ils ensei-
gnèrent beaucoup de personnes. Ce fut à Antioche que, pour 
la première fois, les disciples furent appelés chrétiens. » (Actes 
11.26)

Les disciples ont été appelés chrétiens.

Par quelle autorité ce CORPS existe-t-il et fonctionne-t-il ?

« Jésus, s’étant approché, leur parla ainsi : Tout pouvoir m’a 
été donné dans le ciel et sur la terre. Allez, faites de toutes les 
nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à observer tout ce que 
je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les jours, 
jusqu’à la fin du monde. » (Matthieu 28.18-20)

Lire Actes 2.38 ; Actes 4.12 ; Colossiens 3.17

Le CORPS de Christ ou l’Église du Christ fait toutes choses 
au nom de Jésus-Christ, ce qui veut dire par l’autorité de 
Jésus-Christ. 

Questions supplémentaires, notes ou soucis :
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Chapitre 6
La SEULE FOI

Quelle est la différence entre votre foi personnelle en Dieu et 
la SEULE FOI, ou bien y a-t-il une différence ?

									       

									       

« Or la foi est une ferme assurance des choses qu’on espère, 
la certitude de celles qu’on ne voit pas. Pour l’avoir possédée, 
les anciens ont obtenu un témoignage favorable. C’est par la 
foi que nous reconnaissons que le monde a été formé par la 
parole de Dieu, en sorte que ce qu’on voit n’a pas été fait de 
choses visibles. C’est par la foi qu’Abel offrit à Dieu un sacrifice 
plus excellent que celui de Caïn ; c’est par elle qu’il fut déclaré 
juste, Dieu approuvant ses offrandes ; et c’est par elle qu’il 
parle encore, quoique mort. C’est par la foi qu’Énoch fut enlevé 
pour qu’il ne voie point la mort, et qu’il ne parut plus parce 
que Dieu l’avait enlevé ; car, avant son enlèvement, il avait 
reçu le témoignage qu’il était agréable à Dieu. Or sans la foi 
il est impossible de lui être agréable ; car il faut que celui qui 
s’approche de Dieu croie que Dieu existe, et qu’il récompense 
ceux qui le cherchent. » (Hébreux 11.1-6)

« En passant par les villes, ils recommandaient aux frères 
d’observer les décisions des apôtres et des anciens de 
Jérusalem. Les Églises se fortifiaient dans la foi, et augmentaient 
en nombre de jour en jour. » (Actes 16.4,5)

Notre foi est notre croyance qui nous pousse à agir. LA FOI 
est quelque chose que nous apprenons et à laquelle nous 
obéissons. Afin de plaire à Dieu, nous devons avoir une foi 
personnelle en lui qui nous contraint à garder LA FOI.
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Quelle est la SEULE FOI ?

									       

									       

									       

									       

									       

									       

Lire Matthieu 28.18-20 ; Actes 2.42 ; Actes 14.21-23 ; Actes 
16.4,5 ; Romains 1.1-7 ; Romains 1.11,12 ; Jude vs. 3 ; Romains 
16.16-19

La SEULE FOI, c’est l’ensemble des commandements de Jésus, 
de la doctrine des apôtres, et des décrets (bibliques) qu’il faut 
garder. Il faut enseigner, apprendre et obéir à la SEULE FOI. Il 
faut prendre garde à ceux qui enseigner autrement et les éviter.

Questions supplémentaires, notes ou soucis :
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Chapitre 7
L’enseignement de la SEULE FOI concernant les 

dirigeants de l’Église
Quand on choisit ceux qui conduisent l’adoration, faut-il tenir 
compte du sexe d’une personne ?

									       

									       

Lire 1 Corinthiens 14 ; 1 Timothée 2.12-14

Pendant que l’Église est réunie pour adorer, les femmes ne 
doivent pas prendre la parole.

Les femmes ne doivent pas enseigner ou prendre de 
l’autorité sur les hommes (1 Corinthiens 14.35 ; 1 Timothée 
2.12). Cet enseignement se trouve dans les épîtres de 
l’apôtre Paul, écrit selon ce que Dieu lui a révélé. L’apôtre 
Pierre se réfère aux épîtres de Paul comme faisant partie 
des Écritures (2 Pierre 3.15,16). Cela veut dire qu’elle sont 
inspirées de Dieu et font partie de la SEULE FOI.

Quand on choisit des anciens et des diacres, faut-il tenir 
compte du sexe des gens ?

									       

									       

Lire 1 Timothée 3.1-13 ; Tite 1.5-9

Les anciens (évêques) et les diacres doivent être des hommes, 
maris d’une seule femme.

Questions supplémentaires, notes ou soucis :
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Chapitre 8
L’enseignement de la SEULE FOI concernant les 

chants dans l’Église

La manière dont nous adorons Dieu avec nos chants 
importe-t-elle ?

									       

									       

									       

Pendant qu’on chante, qui sont ceux qui doivent tirer quelque 
chose de cette partie de l’adoration ? (trois éléments de 
réponse)

									       

									       

									       

Quels sont des exemples de l’adoration de Dieu par les 
chants que l’on trouve dans le Nouveau Testament ?

									       

									       

« C’est pourquoi ne soyez pas inconsidérés, mais comprenez 
quelle est la volonté du Seigneur. Ne vous enivrez pas de vin : 
c’est de la débauche. Soyez, au contraire, remplis de l’Esprit ; 
entretenez-vous par des psaumes, par des hymnes, et par des 
cantiques spirituels, chantant et célébrant de tout votre cœur 
les louanges du Seigneur ; rendez continuellement grâces pour 
toutes choses à Dieu le Père, au nom de notre Seigneur Jésus-
Christ, vous soumettant les uns aux autres dans la crainte de 
Christ. » (Éphésiens 5.17-21)
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« Et que la paix de Christ, à laquelle vous avez été appelés 
pour former un seul corps, règne dans vos cœurs. Et soyez 
reconnaissants. Que la parole de Christ habite parmi vous 
abondamment ; instruisez-vous et exhortez-vous les uns les 
autres en toute sagesse, par des psaumes, par des hymnes, 
par des cantiques spirituels, chantant à Dieu dans vos cœurs 
sous l’inspiration de la grâce. Et quoi que vous fassiez, en 
parole ou en œuvre, faites tout au nom du Seigneur Jésus, 
en rendant par lui des actions de grâces à Dieu le Père. » 
(Colossiens 3.15-17)

Lire 1 Corinthiens 14.1-40 ; Matthieu 26.30 ; Actes 16.25-34

« Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui, et éternellement. 
Ne vous laissez pas entraîner par des doctrines diverses 
et étrangères ; car il est bon que le cœur soit affermi par la 
grâce, et non par des aliments qui n’ont servi de rien à ceux 
qui s’y sont attachés. Nous avons un autel dont ceux qui font 
le service au tabernacle n’ont pas le pouvoir de manger. Les 
corps des animaux, dont le sang est porté dans le sanctuaire 
par le souverain sacrificateur pour le péché, sont brûlés hors 
du camp. C’est pour cela que Jésus aussi, afin de sanctifier 
le peuple par son propre sang, a souffert hors de la porte. 
Sortons donc pour aller à lui, hors du camp, en supportant le 
même mépris que lui. Car nous n’avons point ici-bas de cité 
permanente, mais nous cherchons celle qui est à venir. Par lui, 
offrons sans cesse à Dieu un sacrifice de louange, c’est-à-dire 
le fruit de lèvres qui confessent son nom. Et n’oubliez pas de 
faire le bien et de nous entraider, car c’est à de tels sacrifices 
que Dieu prend plaisir. » (Hébreux 13.8-16)

« Quelqu’un parmi vous est-il dans la souffrance ? Qu’il prie. 
Quelqu’un est-il dans la joie ? Qu’il chante des cantiques. » 
(Jacques 5.13)

Les chants constituent une adoration de Dieu en forme de fruit 
de nos lèvres. Ceux qui en tirent quelque chose sont nous-
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mêmes qui célébrons le Seigneur dans nos cœurs, le Seigneur 
qui est l’objet de nos louanges, et les autres qui sont assemblées 
et qui tirent profit du message et de l’encouragement à trouver 
dans les paroles des cantiques que nous chantons. Les paroles 
doivent être chantées dans une langue et d’une manière qui 
permettent à ceux qui sont présents de comprendre et d’en 
être édifiés. Ceux qui ne connaissent pas encore Dieu peuvent 
alors se mettre à adorer Dieu et à dire aux autres que Dieu 
est réellement parmi vous. Les paroles que nous chantons ne 
devraient pas ajouter à ou retrancher de la doctrine de Christ 
(la FOI). Nous ne devons pas répandre de la fausse doctrine 
par la prédication, l’enseignement, les prières ou les chants. 
Le Nouveau Testament ne contient pas de commandement 
qui autorise les instruments de musique, et il n’y en a aucun 
besoin, pour accomplir ce que Dieu a demandé pour ce qui 
concerne son adoration en chants. Nous ne devons pas ajouter 
à ou retrancher de la SEULE FOI (Apocalypse 22.18,19).

Nous sommes sûrs que chanter est conforme à la SEULE FOI ; 
offrons donc à Dieu le fruit de nos lèvres.

Questions supplémentaires, notes ou soucis :
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Chapitre 9
L’enseignement de la SEULE FOI 

concernant les offrandes
Dieu exige-t-il que nous donnions 10% de nos revenus 
maintenant ?

									       

									       

Y a-t-il un moment fixe pour les collectes ?

									       

									       

Dieu aime quelle sorte de personne qui donne ?

									       

									       

Y a-t-il des bénédictions promises à celui qui donne de la 
manière qui plaît à Dieu ?

									       

									       

« Pour ce qui concerne la collecte en faveur des saints, agissez, 
vous aussi, comme je l’ai ordonné aux Églises de la Galatie. 
Que chacun de vous, le premier jour de la semaine, mette à part 
chez lui ce qu’il pourra, selon sa prospérité, afin qu’on n’attende 
pas mon arrivée pour recueillir les dons. » (1 Corinthiens 16.1,2)

Lire Lévitique 27.30-34 ; Nombres 18.21-32 ;

1 Corinthiens 9.11-17 ; Éphésiens 4.26-29 ; Malachie 3.6-10 ;

2 Corinthiens 8.1-5
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« J’ai donc jugé nécessaire d’inviter les frères à se rendre 
auparavant chez vous, et à s’occuper de votre libéralité 
déjà promise, afin qu’elle soit prête, de manière à être une 
libéralité, et non un acte d’avarice. Sachez-le, celui qui sème 
peu moissonnera peu, et celui qui sème abondamment 
moissonnera abondamment. Que chacun donne comme il l’a 
résolu en son cœur, sans tristesse ni contrainte  ; car Dieu 
aime celui qui donne avec joie. Et Dieu peut vous combler de 
toutes sortes de grâces, afin que, possédant toujours en toutes 
choses de quoi satisfaire à tous vos besoins, vous ayez encore 
en abondance pour toute bonne œuvre, selon qu’il est écrit : Il a 
fait des largesses, il a donné aux indigents ; sa justice subsiste 
à jamais. » (2 Corinthiens 9.5-9)

Lire 1 Timothée 5.16 ; 1 Corinthiens 16.1,2

Dans l’Ancien Testament Dieu a ordonné que le peuple 
donne 10% de leur revenu. Aujourd’hui Dieu nous commande 
de mettre à part pour lui selon notre prospérité, et de donner 
libéralement (semer abondamment) et sans contrainte le 
premier jour de la semaine. C’est un don volontaire qui vient 
du cœur. On ne donne pas dans le but de recevoir en retour 
mais avec la connaissance que Dieu bénit celui qui donne 
généreusement et avec joie. Sachant que nous vivons sous 
une meilleure alliance de grâce et de miséricorde, nous 
devrions donner de bon cœur à Dieu, qui nous a donné toute 
bénédiction spirituelle en Christ Jésus (Éphésiens 1.3).

Questions supplémentaires, notes ou soucis :
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Chapitre 10
L’enseignement de la SEULE FOI 

concernant le repas du Seigneur
Quel jour de la semaine devrait-on observer le repas du 
Seigneur ?

									       

									       

Avec quelle fréquence devrait-on observer le repas du 
Seigneur ?

									       

									       

Quels sont les éléments du repas du Seigneur ?

									       

									       

Qui devrait participer au repas du Seigneur ?

									       

									       

« La fête des pains sans levain, appelée la Pâque, approchait. 
Les principaux sacrificateurs et les scribes cherchaient les 
moyens de faire mourir Jésus ; car ils craignaient le peuple. 
Or, Satan entra dans Judas, surnommé Iscariot, qui était du 
nombre des douze. Et Judas alla s’entendre avec les principaux 
sacrificateurs et les chefs des gardes, sur la manière de le leur 
livrer. Ils furent dans la joie, et ils convinrent de lui donner de 
l’argent. » (Luc 22.1-5)

« Après s’être engagé, il cherchait une occasion favorable pour 
leur livrer Jésus à l’insu de la foule. Le jour des pains sans 
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levain, où l’on devait immoler la Pâque, arriva, et Jésus envoya 
Pierre et Jean, en disant : Allez nous préparer la Pâque, afin 
que nous la mangions. Ils lui dirent : Où veux-tu que nous la 
préparions ? Il leur répondit : Voici, quand vous serez entrés 
dans la ville, vous rencontrerez un homme portant une cruche 
d’eau ; suivez-le dans la maison où il entrera, et vous direz 
au maître de la maison : Le maître te dit : Où est le lieu où je 
mangerai la Pâque avec mes disciples ? Et il vous montrera une 
grande chambre haute, meublée : c’est là que vous préparerez 
la Pâque. Ils partirent, et trouvèrent les choses comme il le 
leur avait dit ; et ils préparèrent la Pâque. L’heure étant venue, 
il se mit à table, et les apôtres avec lui. Il leur dit : J’ai désiré 
vivement manger cette Pâque avec vous, avant de souffrir  ; 
car, je vous le dis, je ne la mangerai plus, jusqu’à ce qu’elle soit 
accomplie dans le royaume de Dieu. Et, ayant pris une coupe 
et rendu grâces, il dit : Prenez cette coupe, et distribuez-la entre 
vous ; car, je vous le dis, je ne boirai plus désormais du fruit de 
la vigne, jusqu’à ce que le royaume de Dieu soit venu. Ensuite 
il prit du pain ; et, après avoir rendu grâces, il le rompit, et le 
leur donna, en disant : Ceci est mon corps, qui est donné pour 
vous ; faites ceci en mémoire de moi. Il prit de même la coupe, 
après le souper, et la leur donna, en disant : Cette coupe est 
la nouvelle alliance en mon sang, qui est répandu pour vous. 
Cependant voici, la main de celui qui me livre est avec moi sur 
cette table.» (Luc 22.6-21)

« Le Fils de l’homme s’en va selon ce qui est déterminé. Mais 
malheur à l’homme par qui il est livré ! Et ils commencèrent à 
se demander les uns aux autres qui était celui d’entre eux qui 
ferait cela. » (Luc 22.22,23)

Lire 1 Corinthiens 11.17-30

« Le premier jour de la semaine, nous étions réunis pour rompre 
le pain. Paul, qui devait partir le lendemain, s’entretenait avec 
les disciples, et il prolongea son discours jusqu’à minuit. » 
(Actes 20.7)

Lire 1 Corinthiens 5.7,8  Actes 20.7
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Le repas du Seigneur est à observer le premier jour de la 
semaine (Actes 20.7). Le premier jour de la semaine est 
dimanche, ou le jour du Seigneur. C’est le jour de la semaine 
où Jésus est ressuscité des morts et le jour où le CORPS de 
Christ ou Église du Christ s’assemblait pour adorer (Matthieu 
28.1-10 ; Apocalypse 1.9,10).

Le but de cette réunion chaque premier jour de la semaine 
était de rompre le pain (observer le repas du Seigneur), 
bien qu’il ait fallu rappeler ce fait à l’Église de Corinthe 
(1 Corinthiens 11.17-30).

En plus, chaque premier jour de la semaine, l’adoration 
comportait les chants, les prières, la prédication et les 
offrandes, comme nous le voyons en 1 Corinthiens 14 et 
1 Corinthiens 16.1,2.

Les éléments du repas du Seigneur sont le pain sans levain, 
qui représente le corps de Christ qui a été rompu pour nous 
et le fruit de la vigne qui représente le sang versé de Christ.

Ceux qui ont été circoncis de la circoncision de Christ (qui 
ont été baptisés en Christ) ont le droit et le devoir de manger 
de Christ, notre Pâque, au moyen du repas du Seigneur.

Lire 1 Corinthiens 5.7

Questions supplémentaires, notes ou soucis :
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Chapitre 11
Le SEUL BAPTÊME

La manière d’administrer le baptême importe-t-elle ? 
Avons-nous le droit de choisir l’aspersion, le versement ou 
l’immersion ?

									       

									       

									       

« Le sacrificateur prendra du log d’huile, et il en versera dans 
le creux de sa main gauche. Le sacrificateur trempera le doigt 
de sa main droite dans l’huile qui est dans le creux de sa main 
gauche, et il fera avec le doigt sept fois l’aspersion de l’huile 
devant l’Éternel. » (Lévitique 14.15,16)

Lire Actes 2.38 ; Romains 6.4 ; Actes 8.26-39

Dieu a créé la voix et les langues humaines, et il a choisi les 
mots précis qu’il voulait dans tel ou tel passage de l’Écriture. 
L’homme n’a donc pas droit de substituer d’autres mots avec 
d’autres sens. En Lévitique 14.15,16 Dieu a utilisé les mots 
pour verser, tremper ou immerger, et asperger, tous dans un 
seul commandement. Dieu connaît ses mots.

Verser - hébreu : yatsaq ; grec : kio

Tremper ou Immerger – hébreu : tabal ; grec : baptizo

Asperger : hébreu : nazah ; grec : ramtizo

En Actes 2.38 Dieu a choisi baptizo, qui signifie tremper ou 
immerger. Le baptême est un ensevelissement, comme nous 
le voyons en Romains 6.4.
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Il est sûr que l’Éthiopien aurait eu de l’eau à boire dans son 
char quand il traversait le désert, mais pour demander le 
baptême il a attendu qu’ils rencontrent de l’eau dans laquelle 
il pouvait descendre et dont il pouvait ressortir. 

L’enseignement que l’on reçoit avant et après le baptême 
importe-t-il ? 

									       

									       

									       

									       

« Jésus, s’étant approché, leur parla ainsi : Tout pouvoir m’a 
été donné dans le ciel et sur la terre. Allez, faites de toutes les 
nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à observer tout ce que 
je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les jours, 
jusqu’à la fin du monde. » (Matthieu 28.18-20) 

Y a-t-il jamais lieu de se faire rebaptiser ?

									       

									       

									       

									       

« Un Juif nommé Apollos, originaire d’Alexandrie, homme 
éloquent et versé dans les Écritures, vint à Éphèse. Il était 
instruit dans la voie du Seigneur, et, fervent d’esprit, il annonçait 
et enseignait avec exactitude ce qui concerne Jésus, bien 
qu’il ne connaisse que le baptême de Jean. Il se mit à parler 
librement dans la synagogue. Aquilas et Priscille, l’ayant 
entendu, le prirent avec eux, et lui exposèrent plus exactement 
la voie de Dieu. Comme il voulait passer en Achaïe, les frères 
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l’y encouragèrent, et écrivirent aux disciples de bien le recevoir. 
Quand il fut arrivé, il se rendit, par la grâce de Dieu, très utile 
à ceux qui avaient cru  ; Car il réfutait vivement les Juifs en 
public, démontrant par les Écritures que Jésus est le Christ. 
Pendant qu’Apollos était à Corinthe, Paul, après avoir parcouru 
les hautes provinces de l’Asie, arriva à Éphèse. Ayant rencontré 
quelques disciples, il leur dit : Avez-vous reçu le Saint-Esprit, 
quand vous avez cru ? Ils lui répondirent : Nous n’avons pas 
même entendu dire qu’il y ait un Saint-Esprit. Il dit : De quel 
baptême avez-vous donc été baptisés ? Et ils répondirent : Du 
baptême de Jean. Alors Paul dit : Jean a baptisé du baptême 
de repentance, disant au peuple de croire en celui qui venait 
après lui, c’est-à-dire, en Jésus. Sur ces paroles, ils furent 
baptisés au nom du Seigneur Jésus. Lorsque Paul leur eut 
imposé les mains, le Saint-Esprit vint sur eux, et ils parlaient 
en langues et prophétisaient. Ils étaient en tout environ douze 
hommes.

Ensuite Paul entra dans la synagogue, où il parla librement. 
Pendant trois mois, il discourut sur les choses qui concernent le 
royaume de Dieu, s’efforçant de persuader ceux qui l’écoutaient. 
Mais, comme quelques-uns restaient endurcis et incrédules, 
décriant devant la multitude la voie du Seigneur, il se retira 
d’eux, sépara les disciples, et enseigna chaque jour dans l’école 
d’un nommé Tyrannus. Cela dura deux ans, de sorte que tous 
ceux qui habitaient l’Asie, Juifs et Grecs, entendirent la parole 
du Seigneur. Et Dieu faisait des miracles extraordinaires par les 
mains de Paul, au point qu’on appliquait sur les malades des 
linges ou des mouchoirs qui avaient touché son corps, et les 
maladies les quittaient, et les esprits malins sortaient. » (Actes 
18.24-19.12)

Apollos était versé dans les Écritures, mais il ne connaissait 
pas parfaitement la voie du Seigneur. Il enseignait aux gens 
ce qui n’était pas correct, et il les baptisait pour la mauvaise 
raison, avec un mauvais enseignement.

Aquilas et Priscille lui ont enseigné plus exactement la 
voie du Seigneur, mais qu’en était-il de ceux qu’Apollos 
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avait mal enseigné et qui avaient été baptisés suite à cet 
enseignement erroné ? Paul les a trouvés plus tard, les 
a enseignés correctement et les a baptisés. Cette fois-ci 
c’était le SEUL BAPTÊME lié à la SEULE FOI. Leur première 
immersion n’était pas, en réalité, le baptême, car il n’était pas 
associé à l’enseignement qu’il fallait.

Questions supplémentaires, notes ou soucis :
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Chapitre 12
La SEULE ESPÉRANCE

Est-ce que tous ceux qui espèrent aller au ciel y 
parviendront ? Qu’en sera-t-il de l’attente et l’espoir du 
méchant et de l’homme injuste ?

« À la mort du méchant, son espoir périt, et l’attente des 
hommes iniques est anéantie. » (Proverbes 11.7)

L’espoir du méchant périra.

Qu’est-ce que vous ressentez quand vous ne recevez pas ce 
à quoi vous vous attendez ?

Qu’est-ce que vous ressentez quand vous recevez ce que 
vous vous attendez à recevoir ?

« Un espoir différé rend le cœur malade, mais un désir 
accompli est un arbre de vie. » (Proverbes 13.12)

Espoir différé – cœur malade					   
Désir accompli – arbre de vie

Ceux qui croient en Jésus et qui croient qu’ils entreront dans 
le royaume des cieux, est-ce qu’ils entreront tous réellement 
au ciel ?

« Ceux qui me disent : Seigneur, Seigneur ! n’entreront pas 
tous dans le royaume des cieux, mais celui-là seul qui fait la 
volonté de mon Père qui est dans les cieux. Plusieurs me diront 
en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé 
par ton nom ? n’avons-nous pas chassé des démons par ton 
nom ? et n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles par ton 
nom ? Alors je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais 
connus, retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité. » 
(Matthieu 7.21-23)

Ce ne sont pas tous ceux qui lui disent Seigneur, Seigneur, 
qui y entreront.
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Existe-t-il un espoir qui ne soit pas différé ? Existe-t-il une 
espérance qui soit sûre ?

									       

									       

									       

« C’est pourquoi Dieu, voulant montrer avec plus d’évidence aux 
héritiers de la promesse l’immuabilité de sa résolution, intervint 
par un serment, afin que, par deux choses immuables, dans 
lesquelles il est impossible que Dieu mente, nous trouvions 
un puissant encouragement, nous dont le seul refuge a été de 
saisir l’espérance qui nous était proposée. Cette espérance, 
nous la possédons comme une ancre de l’âme, sûre et solide ; 
elle pénètre au delà du voile. » (Hébreux 6.17-19)

Lire Romains 15.4 ; Hébreux 11.1 ; 1 Pierre 3.15

« ...mais Christ l’est comme Fils sur sa maison ; et sa maison, 
c’est nous, pourvu que nous retenions jusqu’à la fin la ferme 
confiance et l’espérance dont nous nous glorifions. » (Hébreux 
3.6)

« ...l’espérance de la vie éternelle, promise dès les plus anciens 
temps par le Dieu qui ne ment point. » (Tite 1.2)

La SEULE ESPÉRANCE n’est pas un espoir qui sera différé, 
mais ce sera une ancre sûre et solide. C’est comme un arbre 
de vie.

Questions supplémentaires, notes ou soucis :
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Chapitre 13
Les SEPT UNS – Peut-on changer sa religion ?

Quels sont les SEPTS UNS ?

									       

									       

									       
« Il y a un seul corps et un seul Esprit, comme aussi vous avez 
été appelés à une seule espérance par votre vocation ; il y a un 
seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu et 
Père de tous, qui est au-dessus de tous, et parmi tous, et en 
tous. » (Éphésiens 4.4-6)

En croyant au SEUL DIEU, en croyant au SEUL SEIGNEUR 
Jésus-Christ, en acceptant la SEULE FOI, en étant baptisé 
du SEUL BAPTÊME, en recevant le SEUL ESPRIT comme 
un don, et en étant ajouté au SEUL CORPS, vous pou-
vez avoir la SEULE ESPÉRANCE de la vie éternelle. Nous 
prions que vous obéissiez à l’Évangile de notre Seigneur 
Jésus-Christ.
Pouvez-vous changer votre religion ?
									       

									       

Saul a changé de religion ! Il est passé du judaïsme au chris-
tianisme, et il est devenu l’apôtre Paul.
Lire Actes 22.1-21

« C’est dans ce but que je me rendis à Damas, avec l’autori-
sation et la permission des principaux sacrificateurs. Vers le 
milieu du jour, ô roi, je vis en chemin resplendir autour de moi et 
de mes compagnons une lumière venant du ciel, et dont l’éclat 
surpassait celui du soleil. Nous sommes tous tombés par terre, 
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et j’entendis une voix qui me disait en langue hébraïque : Saul, 
Saul, pourquoi me persécutes-tu ? Il te serait dur de regimber 
contre les aiguillons. Je répondis : Qui es-tu, Seigneur ? Et le 
Seigneur dit : Je suis Jésus que tu persécutes. Mais lève-toi, 
et tiens-toi sur tes pieds ; car je te suis apparu pour t’établir 
ministre et témoin des choses que tu as vues et de celles pour 
lesquelles je t’apparaîtrai. Je t’ai choisi du milieu de ce peuple 
et du milieu des païens, vers qui je t’envoie, afin que tu leur 
ouvres les yeux, pour qu’ils passent des ténèbres à la lumière et 
de la puissance de Satan à Dieu, pour qu’ils reçoivent, par la foi 
en moi, le pardon des péchés et l’héritage avec les sanctifiés.
En conséquence, roi Agrippa, je n’ai point résisté à la vision 
céleste. » (Actes 26.12-19)

À quoi Paul a-t-il renoncé ?
									       

									       

Qu’est-ce qu’il a gagné ?
									       

									       

Les sorciers ont changé de religion ! Ils sont passés de la 
sorcellerie au christianisme !
« Et Dieu faisait des miracles extraordinaires par les mains de 
Paul, au point qu’on appliquait sur les malades des linges ou 
des mouchoirs qui avaient touché son corps, et les maladies les 
quittaient, et les esprits malins sortaient. Quelques exorcistes 
juifs ambulants essayèrent d’invoquer sur ceux qui avaient des 
esprits malins le nom du Seigneur Jésus, en disant : Je vous 
conjure par Jésus que Paul prêche ! Ceux qui faisaient cela 
étaient sept fils de Scéva, Juif, l’un des principaux sacrifica-
teurs. L’esprit malin leur répondit : Je connais Jésus, et je sais 
qui est Paul ; mais vous, qui êtes-vous ? Et l’homme dans le-
quel était l’esprit malin s’élança sur eux, se rendit maître d’eux, 
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et les maltraita de telle sorte qu’ils s’enfuirent de cette maison 
nus et blessés. Cela fut connu de tous les Juifs et de tous les 
Grecs qui demeuraient à Éphèse, et la crainte s’empara d’eux 
tous, et le nom du Seigneur Jésus était glorifié. Plusieurs de 
ceux qui avaient cru venaient confesser et déclarer ce qu’ils 
avaient fait. Et un certain nombre de ceux qui avaient exercé les 
arts magiques, ayant apporté leurs livres, les brûlèrent devant 
tout le monde : on en estima la valeur à cinquante mille pièces 
d’argent. C’est ainsi que la parole du Seigneur croissait en 
puissance et en force. » (Actes 19.11-20)
À quoi est-ce qu’ils ont renoncé ?
									       

									       

Qu’est-ce qu’ils ont gagné ?
									       

									       

Apollos a changé de religion  ! Il connaissait «  la voie du 
Seigneur », mais il a appris à suivre «  la voie de Dieu plus 
exactement ».
« Un Juif nommé Apollos, originaire d’Alexandrie, homme élo-
quent et versé dans les Écritures, vint à Éphèse. Il était instruit 
dans la voie du Seigneur, et, fervent d’esprit, il annonçait et 
enseignait avec exactitude ce qui concerne Jésus, bien qu’il 
ne connaisse que le baptême de Jean. Il se mit à parler libre-
ment dans la synagogue. Aquilas et Priscille, l’ayant entendu, 
le prirent avec eux, et lui exposèrent plus exactement la voie de 
Dieu. Comme il voulait passer en Achaïe, les frères l’y encoura-
gèrent, et écrivirent aux disciples de bien le recevoir. Quand il 
fut arrivé, il se rendit, par la grâce de Dieu, très utile à ceux qui 
avaient cru ; Car il réfutait vivement les Juifs en public, démon-
trant par les Écritures que Jésus est le Christ. » (Actes 19.1-7)
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À quoi est-ce qu’il a renoncé ?
									       

									       

Qu’est-ce qu’il a gagné ?
									       

									       

Ceux qu’Apollos avaient enseignés incorrectement ont 
changé de religion ! Ils sont passés d’une fausse doctrine à 
la vérité.

« Pendant qu’Apollos était à Corinthe, Paul, après avoir parcouru 
les hautes provinces de l’Asie, arriva à Éphèse. Ayant rencontré 
quelques disciples, il leur dit : Avez-vous reçu le Saint-Esprit, 
quand vous avez cru ? Ils lui répondirent : Nous n’avons pas 
même entendu dire qu’il y ait un Saint-Esprit. Il dit : De quel 
baptême avez-vous donc été baptisés ? Et ils répondirent : Du 
baptême de Jean. Alors Paul dit : Jean a baptisé du baptême 
de repentance, disant au peuple de croire en celui qui venait 
après lui, c’est-à-dire, en Jésus. Sur ces paroles, ils furent 
baptisés au nom du Seigneur Jésus. Lorsque Paul leur eut 
imposé les mains, le Saint-Esprit vint sur eux, et ils parlaient 
en langues et prophétisaient. Ils étaient en tout environ douze 
hommes. »

À quoi est-ce qu’ils ont renoncé ?
									       

									       

Qu’est-ce qu’ils ont gagné ?
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Quelques-uns de la maison de César ont changé de reli-
gion ! Quelques-uns d’entre eux étaient peut-être passés du 
culte de l’empereur au christianisme.
« Saluez tous les saints en Jésus-Christ. Les frères qui sont 
avec moi vous saluent. Tous les saints vous saluent, et princi-
palement ceux de la maison de César. » (Philippiens 4.21,22)
À quoi est-ce qu’ils ont renoncé ?
									       

									       

Qu’est-ce qu’ils ont gagné ?
									       

									       

Quelques-uns des prêtres juifs ont changé de religion ! Ils 
sont passés du judaïsme au christianisme.
« La parole de Dieu se répandait de plus en plus, le nombre 
des disciples augmentait beaucoup à Jérusalem, et une grande 
foule de sacrificateurs obéissaient à la foi. » (Actes 6.7)
À quoi est-ce qu’ils ont renoncé ?
									       

									       

Qu’est-ce qu’ils ont gagné ?
									       

									       

Beaucoup des chefs des Juifs n’ont pas voulu suivre Jésus !
« Cependant, même parmi les chefs, plusieurs crurent en lui ; 
mais, à cause des pharisiens, ils n’en faisaient pas l’aveu, dans 
la crainte d’être exclus de la synagogue. Car ils aimèrent la 
gloire des hommes plus que la gloire de Dieu. » (Jean 12.42,43)
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Pourquoi n’ont-ils pas voulu le suivre ?
									       

									       

Pouvez-vous changer de religion ? 		
Devriez-vous changer de religion ? 		
À quoi seriez-vous contraint de renoncer si vous changiez de 
religion ? 
									       
									       
Que gagneriez-vous si vous changiez de religion ? 
									       
									       
Si vous pouvez et devriez changer de religion, alors la ques-
tion finale est : Le ferez-vous ? Changerez-vous de religion ?
			 
« Et maintenant, que tardes-tu ? Lève-toi, sois baptisé, et lavé 
de tes péchés, en invoquant le nom du Seigneur. » (Actes 
22.16)

Faites-vous baptiser aujourd’hui ! Que le Seigneur vous 
ajoute à son Église. Adorez le Seigneur votre Dieu en esprit 
et en vérité. Acceptez la voie plus exacte. (Acte 2.38 ; Actes 
2.47 ; Jean 4.24 ; Actes 18.24-28)

Questions supplémentaires, notes ou soucis :
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Quand vous êtes prêt à recevoir le baptême et à être ajouté 
au corps de Christ, veuillez contacter un membre fidèle ou un 
évangéliste de l’Église du Christ près de vous. Vous pouvez 
faire part de ce que vous avez appris et recevoir le baptême. 
Vous pourrez par la suite continuer d’apprendre auprès des 
frères et vous encourager mutuellement.
Merci d’avoir participé à cette étude.
David Ballard
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Nom									       

Date du baptême							     

Lieu du baptême							     

Signature de celui qui a administré le baptême

	 						    

Ce que j’ai l’intention de ne pas faire, étant chrétien :
									       
									       
									       
									       
									       
									       
									       
		
Ce que j’ai l’intention de faire, étant chrétien :
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